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Ce sont les questions agricoles qui 
sont abordées ensuite avec avec M. 
André Duhn iCharente-Inférieure!, qui 
expose tout d'abord le mécanisme du 
crédit agricole mutuel, véritable banque 
des agriculteurs. Puis l'orateur justifie 
la création de l'Office du Blé. qui assu­
re aux agriculteurs une rémunération 
normale de leurs efforts. 

En ce qui concerne les calamités agri­
coles, l'orateur préconise la création 
d'une caisse nationale qui répartirait 
les crédits volés entre des caisses com­
munales mutuelles. 

L'arrivée de M. Bonnet 
A 12 h. précises. M Bonnet fait son 

entrée dans la salle des séances et vient 
prendre place à la tribune. Les délé­
gués applaudissent longuement le Minis­
tre des Affaires étrangères, tandis qu'un 
haut-parleur diffuse l'hymne national. 

M. G. Hulin remercie M. Bonnet 
d'avoir, en dépit d'une tâche écrasante, 
accepté de venir présider le congres de 
la Fédération du Sud-Ouest. M. Hulin 
associe M Daladier à 1 hommage qu'il 
rend à M. Bonnet. 

Le Ministre des Affaires étrangères 
remercie en quelques mots le congrès 
de l'accueil qu'il lui a réservé et souli­
gne l'esprit d amicale collaboration qui 
anime M Ed. Daladier et lui-même pour 
la poursuite d'une tâche au sujet de 
laquelle il n'existe pas entre eux la 
moindre divergence de vues. 

La séance est suspendue à 12 h. 15 
hanquet de mille couverts que préside M 
Elle sera reprise à 15 h. à l'issue du 
G. Bonnet. 

Le Banquet 
Au banquet qui a réuni sous la pré-1 

sidence de M. Georges Bonnet les chefs 
et les militants radicaux du Sud-Ouest j 
plusieurs discours ont été prononcés 
notamment par M André De Fels. maire | 
d'Arcachon. ancien député, qui a deman- \ 
dé au Ministre des Affaires étrangères j 
de traduire à M. Edouard Daladier. dont 
il est le meilleur collaborateur, les senti­
ment* de reconnaissance de tous les : 
Français et de tous les républicains. 
pour avoir maintenu la paix dans l'hon-
neur et la dignité nationale. 

M Jean Odin. sénateur, a également : 
affirme avec force que le parti radical i 
ne séparait, dans son affection et sa i 
reconnaissance, le Président du Conseil j 
et le Ministre des Affaires étrangères, j 
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Si la monture ca est «aie, 
1*4 dent* décolorée», met­
tez un peu de poudre 
Steradenl dan» an vert* 
d'eau Uede e* remue». 
Placez-y votre appareil 
et taissca-le pendaat I 
que vou» voat déshahllM 
Votu le retirera ensuite Hymrcmienxat pro­
pre. Ija tache» le* plus tenace» auront disparu, 
l'apparence "chair*1 >tru revenue, ta denti 
faunes wroat a nouveau hrillmite*. comme 

Steradent 
chef du gouvernement. M. Edouard Da­
ladier. autour de qui tous les Français 
doivent se grouper dans un esprit de 
discipline et d'union. » 

Le discours de M. Bonnet a été fré­
quemment ponctue de longs et chaleu­
reux applaudissements l'hommage 
affectueux rendu par le ministre d::s 
Affaires étrangères au chef du gouver­
nement, principal artisan du redresse-
ment national auquel va 1 admiration 
du Monde entier, a été salué par les 
bravos de l'assistance entière 

Le banquet s'est terminé aux accent 
de < La Marseillaise » 

La presse fasciste 
voit dans l'accord 

franco-turc un geste 

hostile à l'Italie 
Rome. 25. — La signature du pacte 

fra.ico-turc et la cession du «indjak 
d'Alexandrette continuent â faire cou­
ler beaucoup d'encre dans la presse 
fasciste, qui veut voir dans raccord 
conclu entre Paris et Ankara, un geste 
hostile a l'Italie L"1 interprètes habi­
tuels de la pensée gouvernementale dé­
clarent que l'événement a ceci de bon, 
a leurs yeux, qu'il permet de préciser 
les positions en Europe et en Asie Mi­
neure. 

C'est ainsi que M. Gayda écrit, dans 
la « Voce d'Italla ». que « les positions 
hostiles étant maintenant précisées. 
1 Italie conserve intactes, dans toutes 
les directions, les poss'bilites d'action 
e: de surprise ou., lui garantissent les 
lorces armées et ses alliances interna­
tionales, qui sont capables de tenir au 
système de la politique d'encerciemen-
e: de le dominer ». 

de M. Georges Bonnet LES DÉCLARATIONS 
M. Georges Bonnet s'est défendu de | 

donner aucune explication sur les négo- I 
nations en cours entre la France, la i 
Grande-Bretagne et l'U R. S S_ Il a I 
simplement dit que le Gouvernement i 
français sounaitait vivement qu'elles i 
puissent aboutir à un accord rapide et 
qu'il ne négligeait aucun effort pour i 
ii ; teindre ce résultat. Il s'est par con­
tre, étendu sur les accords franco-turcs i 
qui ont ete signes vendredi a Ankara et ; 
a Pans. 

« La Fiance, a-t-il dit. s'est engagée i 
à ne jamais céder a des tiers sa mis­
sion en Syrie et au Liban, a qui l'unis- | 
sent les liens de lamitie la plus pre-1 
fonde. D'autre part, les deux gouveT-1 
nements. turc et français, sont conve-1 
nus de s'accorder mutuellement toute > 
1 aMr e* - PSSSfstanee -en- leur - pouvoir j 
dans le ca» du nacte d agression qui I 
conduirait i une girerrr-darEr-lB-région j 
méditerranéenne. 

y> Cet engagement sera précise dans | 
un accord définitif qui aura également | 
pour but d'assurer 1 établissement de i 
la sécurité dans les Balkans M. Relik 
Saydan. président du Conseil turc, à I 
fixe lui-même, dans son discours d'hier, 
la portée de ces accords lorsqu'il a dit 
« désormais les liens les plus forts nous 
joignent a la France, dont les uiterèts 
sont identiques aux nôtres et a laquelle | 
nous unissent tant de lien.« sentimen­
taux. L'union turco-française est un 
gain pour la paix du monde ». 

» Le gouvernement français a été 
heureux d'entendre ces déclarations qui 
traduisent si bien sa propre pensée » 

M. Georges Bonnet a rappelé ensuite 
la collaboration franco-britannique, plus 
intime que jamais dans tous les do­
main. . 

M. Georges Bonnet a conclu : 
« Pour maintenir la paix, nous nous 

efforçons de grouper autour de la 
France des amitiés nombreuses et vigi­
lantes. Mais pour assurer le plein suc-
ces de l'œuvre accomplie par le gou­
vernement, il faut que la Nation fran­
çaise comprenne la nécessite de ne Das 
oetendre son admirable effort. » 

Le ministre des Affaires étrangères 
a terminé en rappelant « le magnifique 
redressement national réalise par le 

DE M. CHAMBERLAIN 
sont accueillies par des sarcasmes 

en Allemagne 
Berlin. 25. — Le discours de M Cham­

berlain à Cardiff est accueilli s^rcasti-
Quement en Allemagne. 

L'officieux « Deutscher Dieiist » dé­
clare voue à l'échec tout effort pour 
faire apparaître les tractations actuel­
les du Foreign Office comme une poli­
tique d'entente et de compréhension 
avec 1 Al'emagne 

« Devant le Monde entier, dit-il. l'Al­
lemagne :-e sent dégagée de la nécessité 
d eclaircir de nouveau la question de \ 
responsabilité d'un échec du compromis 
d'intérêts. » 

La feuille oificieuse croit pouvoir 
soupçonner M. Chamberlain de désirer, 
a en Juger certaines allusions, â la pos­
sibilité d'une collaboration avec le Reich. 
une contre-assurance pour le ca» d'un 
prix effrayamment élevé que demande­
rait Moscou. 

« L'Allemagne, ecnt-il. ne veut pas se 
casser la tête au sujet de l'accord final 
à Moscou. 

» Mais, à en croire le « Deutscher 
Dienst ». l'affaire avec les Russes, loin 
de faire époque, ne constituera sans 
doute qu'un épisode. Aussi. l'Angleterre 
devrait-elle savoir que l'Allemagne con­
sidère avec une méfiance particulière 
les paroles pacifiques et comprehen-
ïives prononcées dans ces conditions » 

UNE ESTRADE S'EFFONDRE 
AUX ÉTATS-UNIS 

CINQUANTE PERSONNES 
SONT BLESSEES 

Shelbyville (Kentuckyi. 25. — Une 
estrade sur laquelle plus de 120 personnes 
écoutaient un discours électoral du gou­
verneur, M. Keen Johnson, pour la no­
mination d'un nouveau gouverneur, s'est 
effondrée. Une cinquantaine de person­
nes ont été blessées. Quarante ont pu 
regagner leur domicile, après avoir été 
pansées sur place. 
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LA TENSION 

EN EXTRÊME-ORIENT 
«SUITS DE LA F M M I M S PAO!) 

Les milieux bien informés de Tokio 
pensent que le Japon répondra à la 
Grande-Bretagne après avoir reçu com­
munication officielle des demandes bri­
tanniques. 

On estime, toutefois, dans ces milieux 
que la notification britannique ne peut 
constituer une bas: de négociations si 
elle a réellement les bases qu'on lui 
prête. 

Le cabinet anglais est résolu 
à se montrer ferme 

Londres. 25. — Le rédacteur diploma­
tique du c Sunday Times > note que la 
situation en Extrême-Orient continue â 
causer de l'inquiétude. < Le gouverne­
ment britannique, dit-il. a fait preuve de 
patience et de modération, mais le blo­
cus de Tien-Tsin et le traitement scan­
daleux des ressortissants britanniques ne 
peuvent pas être plus longtemps ignorés. 

» La ferme allusion faite a ce sujet 
par le Premier ministre, d'abord à la 
Chambres des Communes, puis dans son 
discours de Cardiff. montre que le Cabi­
net est, résolu à se montrer ferme si les 
choses ne s'améliorent pas rapidement. 
I' reste cependant à décider quel est le 
genre d'action qui serait adopté. 

» La possibilité de .représailles écono­
miques a été soigneusement examinée, 
mais les ministres sont convaincus que 
telle n'est pas la meilleure méthode, car. 
pour être efficaces, ces représailles de­
vraient être apllquées sur une échelle si 
large qu'elles pourraient avoir pour con­
séquence d'amener un état d'hostilité 
qu'elles ont précisément pour but d'éviter. 

» Il est probable que l'on envisagera 
sérieusement l'éventualité d'une concen­
tration de la flotte en Extrême-Orient. 
Nos ministres sont résolus à ce que nous 
n'abdiquions pas notre situation en 
Chine et ils sont décides à adopter des 
mesures si notre prestige continue à être 
attaqué. Une démonstration navale pour­
rait avoir un effet salutaire sur l'Intran­
sigeance des chefs militaires nippons. » 

Un sujet britannique libéré 
par le japonais 

Tien-Tsin. 25. — M. O. A. Smith, sujet 
britannique, cmi était détenu par les 
Japonais depuis le 17 juin, a été libéré 
aujourd'hui 

L'économie de guerre du Japon 
a rompu complètement l'équilibre 
de la structure économique du pays 

Washington. 25. — Selon un rapport 
que publie le département d'Etat, l'éco­
nomie de guerre du Japon, aurait com­
plètement rompu l'équilibre de la struc­
ture économique générale du pays. Il 
note que le Japon vit pratiquement, à 
l'heure actuelle, sur une organisation 
économique de guerre avec un contrôle 
quasi-absolu du gouvernement, sur la 
production, les Importations, les prix et 
l i distribution de tout produit à l'inté­
rieur de ses frontières. 

Pour maintenir la valeur de la mon­
naie, les importations ont été réduites au 
point que les matières premières en pro­
venance de l'étranger, et qui sont à la 
base de la fabrication des produits essen­
tiels destinés à l'exportation, ont été 
acheminées vers IJS Industries de guerre. 
Les exportations ont souffert des prix 
à la production, accrus par ces mesures 
et aussi du lait de la diminution de la 
demande étrangère. 

47» mmmml o tfiole I : 
, Sous le contrôle de 

F Automobile-Club de France 

UNE FOURGONNETTE 

25QKGS-6CV 

RENAULT 
AVCC : 2M KCS DE MARCHAN­
DISES ET 2 PERSONNES A BORD 
a effectué le T juin le trajet 
Bordeaux-Paris à la moyenne i 
maximum autorisée par I A.C.F. 

de 60 km* a l'heure,en 
conaommant moulomont 

6 LITRES 9 9 0 
d'es*ance mux WO km* 

LA CAMIONNETTE 250 KG 
R E N A U L T 

E C O N O M I Q U E 
rapide, publicitaire, mm /« 
véhicule •• latrt prospérité! 

LA MADtLUNE-LEZ-ULLI — 1*S « ISO. Sa«Ld> 
la Républtqt. - DOUAI. 115. ru. d. Part».— 

tOUSAIX I. Soul.rard Gambada. 

LE GRAND PRIX 

DE PARIS 

UN ACCORD UNANIME 

A LA CONFÉRENCE 

DE SINGAPOUR 
Londres. 25 — On mande de Singa-1 

pour à l'Agence Reuter : Un commu­
niqué officiel annonce que la confé­
rence des Etats-Majors anglais et fran­
çais se terminera probablement demain. 
un accord unanime ayant été réalisé 
sur tous les points. 

Apparent a* permanent* » i i c T D A I 
et Séchoirs « I I W M I S U * A U j 1 t \ A \ L . 
et tou« •iccevsoire» pout ta permanente 

LES MEILLEUR MARCHÉ 
Comme PRIX Comme CONSOMMATION 

Comme RENDEMENT 
Avec la meilleure qualité 

Parfumerie G. DEROUBAIX 
». rue ae« ManrwHen. LILLE. 

Dépositaire exclusif 
- : : OSmomtranen tout le* lundi* >:— 

LA PERTE DU « PHÉNIX 

Un don de 50.000 piastres 

de l'Indochine, 

en faveur des familles 

des disparus 

du sous-marin 
Saigon. 25. — Le gouverneur général 

Brévié. voulant associer l'Indochine tout 
entière aux manifestations de solidarité 
qui se sont produites en faveur des 
familles des disparus du sous-marin 
« Phénix » a décidé de mettre à la dis­
position du Ministre de la Marine une 
somme de cinquant mille piastres pré­
levée sur le budget général. 

L'Indochine entière accomplit ainsi 
un geste de reconnaissance envers soi­
xante et onze marins qui sont morts non 
seulement pour la grandeur de la pa­
trie et de l'Empire français, mais aussi 
pour que l'Indochine puisse rester une 
oasis de paix et de prospérité dans le 
monde troublé, (agence < Indopacifi­
que»). 

L'ANNIVERSAIRE 

DE LA VICTOIRE 

DE VERDUN 

Verdun. 25. — Le général Gamelin. 
venu présider les fêtes commemoranves 
du 22e anniversaire de la Victoire de 
Verdun, est arrivé à 11 h. 19 Les hon­
neurs militaires lui ont ete rendus a 
la gare par un bataillon du 6e R T. M. 
avec son drapeau et sa nouba. 

Apres réception, le généralissime s est 
rendu au Monument des Enfants de 
Verdun, où il a déposé une gerbe. 

Une réception a eu lieu ensuite à 
l'Hôtel de Ville. Le généra! Gamelin 
repondit en quelques mots aux paroles 
d'accueil de M. Gaston Thiébaut et 
signa ensuite le livre d'or de la ville. 

A midi 30, le général Gamelin présida 
ur grand banquet offert en son hen-
neur à l'Hôtel Municipal des Socieiés 

A 15 h., le généralissime se rendit au 
Monument de la Victoire. oU il fut 
accueilli par un millier d'anciens com­
battants massés sur le grand esca'.ier. 

Une foule considérable l'acclama lors­
qu'il sortit de la crypte, tandis que pla­
naient dans le ciel des centaines de 
pigeons voyageurs et que la Musique 
du 150e Régiment d'Infanterie mêlait 
ses accents à cette ovation 

Des discours furent prononces par 
MM. Muel. adjoint au maire, au nom 
de l'Union Fédérale des Anciens Com­
battants : Jean Giraud. sous-prefet. au 
nom du gouvernement , Thiébaut. maire 
ae Verdun : puis par le général Game­
lin. qui déclara tout d'abord : « S'il y a 
des collines et des monts, comme les 
ville-?, d'oU souffle l'esprit. Verdun est 
le f haut lieu » du courage- et de la 
volonté de France ». 

« Devant certaines ambitions 
on n'achète pas U respect 

par «les concessions • 
Après avoir longuement évoqué les 

combats qui se déroulèrent devant Ver­
dun, le commandant en chef des armées 
françaises a rendu hommage aux géné­
raux qui s'illustrèrent dans ces com­
bats : d'abord le maréchal Joffre. puis 
lt̂ ; généraux de Castelnau. Nivelle. 
Mangin, et enfin le maréchal Pétain 
qui eut toujours, dit-il, le privilège de 
demeurer la sagesse et la raison dans 
la volonté. 

Le général Gamelin a conclut ainsi : 
« Nous sommes tous d'accord pour 

proclamer que la Nation française, fille 
de la Révolution, héritière de ses rois. 
telle qu'elle est sortie des vicissitudes 
de la politique et des campagnes de 
guerre de 1792 à 1918. se sent une et 
indivisible dans ses limites et ne sou­
haite rien au delà. Notre Empire lui-
même est bien autre chose qu'une 
affaire de matières premières à exploi­
ter. C'est, suivant une éloquente expres­
sion, l'union des peuples que nous avons 
su rassembler autour de notre drapeau 
et de notre civilisation. Avec les morts 
de Verdun, nous pensons tous qu on 
ii'arrache pas la victoire en hésitant 
devant l'effort, comme devant certaines 
ambitions on n'achète pas le respect 
par des concessions. » 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

A 18 b. 25. les chevaux sortaient sur 
la piste, précédés de M. Pettersen. pour 
défiler, dans l'ordre du programme, de 
chaque côté de la piste. 

La course 
Ensuite, eut lieu le canter Individuel. 

où les plus remarqués furent t Pharis ». 
« Lysistrata ». « Birikil ». * Tricaméron » 
« Etalon-Or » et « Alton ». Puis les con­
currents se rangeaient sous les ordres 
du starter, eu * Lysistrata ». nerveuse, 
faisait quelques difficultés. Enfin, un 
très bon départ leur fut donné à la 
seconde tentative. U était 16 h 38. 

Aussitôt * Horatîus » prenait la tête, 
suivi de * Gladiador ». « Kaligoussa » et 
« Le Souriceau ». « Bacchus » et « Hypno-
tist ». Le train était rapide. « Etalon-Or » 
et « Salford » fermaient la marche. En 
face. « Horatius ». t Gladiador » et * Bac­
chus » étaient ensemble, légèrement dé­
tachés devant « Tricaméron ». « Birikil ». 
t Hvpnotist » et « Le Souriceau ». 

En haut, à la montée. « Gladiador » 
était en tête devant < Bacchus ». * Le 
Souriceau ». « Tricaméron » et « Hypno-
tist ». « Pharis » était au milieu du pelo­
ton, assez loin des premiers. 

Dans les derniers tournants, t Bac­
chus » et « Tricaméron » rejoignaient 
« Gladiador » qui menait, et * Pharis » 
commençait à se rapprocher. 

Dans la ligne droite. « Tricaméron » se 
détachait devant « Hvpnotist ». « Galé­
rien » et « Savoir ». mais à la lutte 
« Pharis ». traversant tout le peloton, 
arrivait comme un bolide et laissait ses 
adversaires sur place, complètement 
désemparés. Il terminait avec une grande 
ressource d'énergie et sans être sollicité 
par son jockey. «Tricaméron » conservait 
la seconde place devant « Etalon-Or », 
qui avait fait une bonne fin de course, 
devant « Allégorie ». « Galérîen » et 
< Birikil ». assez espacés les uns des 

i autres. 
Cette superbe arrivée, qui a provoqué 

i le plus vif enthousiasme, arrachant des 
cris d'admiration à la foule, a sacre 

i « Pharis » cheval de grande classe. Il • 
accompli, à la satisfaction générale, le 

' merveilleux exploit de trois victoires 
: sur trois sorties, dont le Derby de Chan-
tilly et le Grand Prix de Paris. 

A l'issue de lépreuve. le Président de 
i la République a reçu le propriétaire du 
vainqueur. M. Marcel Boussac. qu'il a 

| félicité avec la plus grande cordialité. 
M. Albert Lebrun a assisté ensuite â 

' l'épreuve suivante, le Prix du Duc 
i d Aoste. puis il a quitté l'hippodrome de 
j Longchamp à 17 h. 20. avec le même 
| cérémonial qu à l'arrivée. 

Les billets gagnants 
j En gagnant le Grand Prix de Paris. 1 
i « Pharis » rapporte au propriétaire du 
' N- 1.336.736 du «Sweepstake» la somme i 
de 6 minions de francs (dont 500.000 fr ! 
déjà attribués lors du tirage de jeudi ! 
dernier i. 

Le propriétaire du N" 793.081. attribué l 
à « Tricaméron ». gagne 3.500.000 francs i 
idont 500.000 francs déjà attribués lors I 
du tirage de jeudi dernier >. 

Le propriétaire du N" 957.035. corres- i 
pondant â « Etalon-Or » gagne 2 millions I 
500.000 francs (dont 500.000 francs déjà | 
attribués lors du tirage de jeudi dernien. I 

Rappelons enfin que tous les billets 
se terminant par les deux mêmes chiffre* i 
que le numéro de « Pharis » : 36 gagnent 
chacun 1.000 francs. 

Un dixième du billet 

gagnant 6 millions 

a été vendu à Lille 
Un dixième du billet portant le j 

N" 1.336.736. attribué au cheval « Pna- i 
ris » et gagnant six millions, a été 
vendu à Lille, au débit de tabac de Ja 
lue Neuve. 

Une femme paraissant âgée d'une 
cinquantaine d'années, s'est présentée 
vendredi chez le vendeur et lui a de­
mandé le paiement des 50000 francs 
qu'elle avait gagnes. Ce dernier dut lui 
expliquer le fonctionnement du « Sweep­
stake » et il l'invita à attendre le résul­
tat du Grand Prix de Paris. C'est main­
tenant 600.000 francs que cette per­
sonne va toucher. 

LES ATTENTATS 

TERRORISTES 

EN ANGLETERRE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAOB) 

La porte de la banque devant laquelle ! 
a eu lieu la cinquième explosion, dans 
Park Lane. a été arrachée de ses gonds 
et projetée de l'autre côté de l'avenue. 
C'est le seul dommage matériel qu'ait 
causé l'explosion et là. l'on ne déplore I 
aucune victime. 

Un sixième bombe a été trouvée à 
Oxford Circus. Elle n'a pas éclaté. 

Une sixième explosion 
an • Musée Tussaud » 

Londres. 25. — On apprend qu'un : 
commencement d'incendie s'est produit 
hier soir à 22 h. 30. chez « Madame | 
Tussaud ». le Musée Grévui de Londres, i 
Le feu avait été provoque par des ma-1 
tières explosifs. Trois paquets suspects 
ont été découverts et l'un d'eux a fait I 
explosion au moment où on le jetait \ 

I dans un baquet d'eau. Les dommages 1 sont insignifiants On signale seulement i 
! qu'un modèle a été détruit. 

| Trois individus suspects sont arrêtés i 
De nouveau, des témoins croient avoir | 

remarque l'attitude suspecte de quelques i 
i individus dont l'accent irlandais était 
notable et affirment oue ces gens ont | 

I été. un moment, poursuivis, mais ont pu i 
se perdre dans la foulé. 

A minuit et quart, d ailleurs, trois sus­
pects étaient toujours interrogés par la 
police. 

Tard dans la nuit, la police à cheval 
et en voiture sillonne encore les rues 
de Londres 

Des desordres à Dublin 
Dublin. 25. — Quelques désordres se 

sont produits aujourd'hui à Dublin ou 
la police a vainement tenté d'empêcher i 
un certain nombre de partisans de l'ar­
mée républicaine irlandaise venus de 
Belfast, de sortir de la gare ou Us | 
étalent arrivés. 

Utilisant des gourdins les manifestants 
ont rompu les cordons de police et ont 
tenu une réunion dans le centre de 
Dublin après que des discours eurent 
été prononcés, un drapeau anglais a été 
brûlé par la foule. 

L'Abnégation da noa 

INFIRMIÈRES 
Plus de surmenage. 

grâce à la Quintonine I 

AUJOURD'HUI eue a soigné 
. vingt malades; et ce soir c'est 

son tour de garde. Une nuit blanche 
de plus t Elle perd l'appétit, maigrit. 
Elle résisterait mieux si elle prenait, 
avant chaque repas, un verre à madère 
du mélange obtenu en vereaat un 
flacon de Quintonine dan* un litre de 
vin de tabte. Mue COVAU. sage-
femme, au Mans (Sarthe). écrit: " Tris 
déprimée, j'ai constaté. Us le premier 
flacon de votre merveilieus* Quintonéne, 
une tris nette amélioration de mon état". 
5 fr. 75 le flacon, toute* pharmacies. 

LES N0UVEAUX-DÈCRETS-L01S 

DE VIOLENTS ORAGES 
CAUSENT D'IMPORTANTS 
DÉGÂTS DANS LE TARN 

LE GERS ET L'AUDE 
Toulouse, 25 — De violents orages 

accompagnés de chute de grêles, or-, 
éclaté dans le Tarn et la région viticole 
Gaillaçoise. Les dégâts sont également 
importants dans la région de Lavaur et 
de Saint-Sulpice. Dans le Gers, la grêle 
est tombée dans la région d'Armagnac, 
dans l'Aude, à Limoux. la grêle est tom­
bée pendant une vingtaine de minutes. 
Une trombe d'eau lui a succédé et plu-
rayon de 20 kilomètres environ, les récol-
sleurs maisons ont été inondées. Dans un 
tes sont hachées A Bugarach. près de 
Limoux. Mme veuve Dellox. 65 ans. pro­
priétaire, a été tuée par la foudre, alors 
qu'elle ramassait des champignons dans 
un pré. 

La clôture du Congrès 

des syndicats 

des voyageurs 

de commerce 
Paris. 25. — Le congrès de la Fédéra 

tion des syndicats de voyageurs et re­
présentants de commerce a terminé ses 
travaux aujourd'hui. Tout d'abord ses'. 
ténue une séance de travail, sous la pré­
sidence de M. Manez. président fédéral 
(Rennes), assisté de MM. Barbeau (Pa­
ris) et Rheims (Strasbourg). 

Les délégués ont particulièrement exa­
miné la question de la carte profession­
nelle et ont demandé qu'elle soit délivrée 
avec le minimum de formalités pour ceux 
qui. incontestablement, y ont droit. Ils 
ont également demandé que cette carte 
ne soit renouvelée que tous les trois ans 
sauf dans cas oU une modification dans i 
la situation de l'intéressé interviendrait ! 
entre temps. Les délégués ont décidé, en l 
principe, que le congrès de 1941 se tien-1 
diait à Vichy. 

L'ALLEMAGNE MET EN SERVICE I 
UN NOUVEAU SOUS-MARIN 

Kiel. 25. — Le sous-marin « U - 53 » dait pendant la guerre le sous-marin qui 
a été mis solennellement en service ce portait le même numéro, assistait à la 
matin. Le capitaine Rose, qui comman- I cérémonie. 

Le repos hebdomadaire 
Paris, 25. — Voici, d'après le « Journal 

Officiel » le texte du rapport au Prési­
dent de la République française, concer­
nant le décret-loi relatif au repos hebdo­
madaire. 

Commerce de détail de denrées 
alimentaires 

L'institution du repos hebdomadaire 
en faveur du personnel de tous les éta­
blissements, quels que soient leur carac­
tère et leur nature, constitue une mesure 
à laquelle le gouvernement reste infini­
ment attaché. 

Du point de vue de l'hvgiène comme 
de celui de la vie sociale et familiale, la 
législation du • epos hebdomadaire a pro­
duit des effets incontestables sur lev 
quels Us est Inutile de s'étendre. Toute­
fois, dans l'esprit même de ceux qui 
l'ont Instaurée, elle ne devrait pas avoir 
pour objet d'apporter une gène exces­
sive à la satisfaction des besoins essen­
tiels de la collectivité tout entière. Or, 
l'expérience a montré que l'application de 
l'article 43 A du livre 11 du code du 
travail qui, dans certaines conditions, 
permet aux préfets de prescrire la fer­
meture au public des établissements le 
jour du repos hebdomadaire collectif du 
personnel, donnait Heu à certains incon­
vénients, spécialement lorsqu'il s'agit de 
commerces de détail, de denrées alimen­
taires. 

Les modalités de fermeture introduites 
dans certains arrêtés préfectoraux n'ont 
pas toujours suffi à prévenir ces incon­
vénients particulièrement sensibles dans 
les grandes villes. Non seulement la fer­
meture peut entrainer à certaines épo­
ques la perte de denrées qui, pour la 
plupart, sont de nature périssable, mais 
encore elle apporte une gène dans l'ap­
provisionnement du public et risque d en­
traîner une diminution du chiffre des 
transactions. 

Pour tenir compte à la fois de l'inté­
rêt d'assurer le repos hebdomadaire du 
personnel et de ne pas apporter une 
gène excessive dans le fonctionnement 
des établissements et dans les trans­
actions avec le public, nous sommes ame­
nés à vous proposer de compléter l'arti­
cle 43 A du livre II du code du travail, 
par des dispositions qui permettront de 
donner plus aisément satisfaction aux 
nécessités ci-dessus exposées 

Dans le cas où il s'agit d'établisse­
ments concourant d'une façon directe 
au ravitaillement en denrées alimen­
taires de la population, le Ministre du 
Travail pourra, dans certaines condi­
tions et après consultation des organi­
sations professionelles intéressées, mo­
difier ou retirer les arrêtés de ferme­
ture qui seraient intervenus sur le décret 
ainsi conçu : 

L'article 43 A du livre II du code du 
travail est complété ainsi qu'il suit : 

Toutefois, lorsqu'il concerne des éta­
blissements concourant d'une façon di­
recte au ravitaillement de la population 
en denrées alimentaires, il peut être 
retiré ou modifié par le Ministre du Tra­
vail ; la décision du Ministre du Tra­
vail ns peut intervenir qu'après l'expi­
ration d'un délai de six mois à compter 
de la mise en application de l'arrêté 
préfectoral. Elle doit étr* précédée de la 
consultation des organisations profes­
sionnelles intéressées. 

La clôture du Congrès 

des Mutilés et A. C. 

à Angers 

Des vœux importants ont été adopté» 
an cours de ces assises 

Angers. 25. — Le Congrès de la Fédé­
ration Nationale des mutilés, victimes 
de la guerre et anciens combattants a 
tenu ce matin, à 9 h. 30. sa séance de 
clôture. Cette réunion fut présidée 
par M. Rivollet. secrétaire général 
la la Confédération Nationale, ancien. 
ministre. 

La lecture des vœux adoptés au cours 
du Congres est donnée par M. Michel, 
secrétaire général adjoint. Ces voeux 
portent surtout sur la modification des 
pensions, le rajustement des soins aux 
A.C.. les œuvres mutualistes et l'action 
sociale de la Fédération. Ces vœux ont 
été condensés en un manifeste que Ut 
M. Pêletang. M. Passoz. directeur de 
l'Office National des Mutilés lui succès*» 
a la tribune ou il fait un clair exposé 
des œuvres de l'Office National. Il parte 
successivement du problème du chômage, 
qui sera résorbé par le reclassement 
social des chômeurs, de la retraite pour 
les plus de 80 ans de la maison de 
retraite de Lyon et de la question des 
prêts. 

M. Dechambre communique le résultat 
des élections : M. Joseph Granier. pré­
sident sortant, est réélu à l'unanimité. 
La séance est ensuite levée. 

CUIS INE PARFAITE 
PROPRE. RAPIDE, 
INÉGALABLE... 
C EST LA 

LE VOL DU (YANKEE CLIPPER». 
EST INTERROMPU 

PAR LE MAUVAIS TEMPS 
Shediac (Nouveau Brunswick:). 25. — 

Par suite des conditions atmosphériques 
défavorables le « Yankee Clipper » ne 
poursuivra pas son vol en vue d'assurer 
la première liaison commerciale tran­
satlantique par la route du Nord. Les 
fonctionnaires de la « Panamerican Air­
ways » annoncent, en effet, que le brouil­
lard épais rendrait son amerissage à 
Botwood impossible. 

Le « Yankee Clipper » a quitté Shediac 
hier dimanche, à 17 h. (G. M. T.). en 
direction de Botwood. d'où il décollera Sv 
22 h., pour atteindre l'Islande. 

• m 
LE GÉNÉRAL R0LLET EST ÉLU 

PRÉSIDENT DE L'UNION 
DES BLESSÉS DE LA FACE 

Paris. 25. — L'Union des blessés de te 
face (Les gueules cassées), a procéda 
aujourd'hui à l'élection d'un président 
en remplacement du colonel Picot, décé­
dé. Elle a élu le général de brigade P. 
Rollet du cadre de réserve, ancien 
lnspecteur.de la légion étrangère. 

GALERIES BARBÉS 
Ot PARIS SUCCURSALE A 

LILLE 
114, R. National* 

9383 

DEUX CŒURS 
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71 

Miml Pas de Bile essoufflée ! Miml 
Tas de Bile dégringolant des escaliers et 
se livrant à une course de vitesse pour 
rattraper quelqu'un ! C'était un événe­
ment tellement anormal que Claudette 
eût dû y prêter attention. Ce ne pouvait 
être, en effet, que 1 indice d'un fait 
grave... ou de la secrète sympathie que 
l'arpète avait vouée a l'ouvrière. 

Mais Claudette ne pensait qu'à son 
voyage... au danger qui menaçait Robert 
Elle ne prêta donc qu'une oreille distraite 
à ce que lui criait la petite. 

— Quelqu'un qui voulait vous voir, 
mam'zelle Claudette... une dame.. une 
vieille... pas aimable, mais quelqu'un de 
bien- Alors, l'y al donné votre adrrss-
ches votre tante.-, à Montmartre... J'ai-
t'y bien fait ?... Ça ne vous contrarié 
pas. dites ? 

_ Non, nos. . Tu as très bien fait.» 

Merci, Miml. répondit précipitamment 
Claudette. Seulement, je n'habite plus 
rue du Poteau.. Je suis boulevard Ras-
pail... à la pension Mllorler... Si cette 
dame revient, tu lui diras que je suis 
absente... Je reviendrai dans deux ou 
trois jours.. Au revoir, Miml. 

Et elle s'en alla, après avoir adressé 
un petit signe amical à l'arpète. Elle 
s'en alla si vite qu'elle n'accorda qu'une 
attention à ce que lui criait Mimi. 

— J'y dirai, mam'zelle Claudette... 
Vous pouvez être tranquille... Je ferai 
votre commission... parce que c'est une 
dame qui s'intéresse bien à vous Elle 
m'a même dit comme ça... pour dans le 
cas qu'elle ne vous trouverait pas., elle 
m'a dit comme ça.. 

Mais la jeune couturière émit déjà 
loin — trop loin pour l'entendre. 

Et c'était dommage ! bien dommage, 
peut-être ! 

Renseignée par Mimi Pas de Bile. — 
après un entretien beaucoup plus long 
et mystérieux que ne l'avait laissé en­
tendre là peu bavarde arpète. — la ques­
tionneuse s'était fait conduire rue du 
Poteau. 

C'était une dame assez âgée ; mais ce 
notait pas n'Importe quelle vieille 
dame Et l'intérêt de Claudette pour 
cette visite imprévue se serait peut-être 
éveillé, si le signalement qu'aurait pu 
donner Miml avait rafraîchi sa mémoire. 

Elle la connaissait peu. cette dame-- à 
peine, autant dire ! Elle ignorait tout 
d'elle et jusqu'à son nom Pourtant, en 
raison des circonstances dans lesquelles 
elle l'avait rencontrée, elle aurait tout 
de suite reconnu son visage ridé et gla­
cial, la bouche dédaigneuse, le menton 
volontaire et la 'curiosité des yeux 
méfiants. 

Non I elle n'avait pu oublier ce regard 
inquisiteur. C'était celui qui se posait 
sur elle, au moment où elle revenait de 
son évanouissement, sur la route où sa 
mauvaise étoile venait de lui faire croi­
ser José de Monteverde. 

Cette passante Dtzarre. à la fois chari­
table et renfrognée, attirée et hostile ; 
celte passante dont l'attitude envers la 
jeune fille avait été si déconcertante s 
partir du moment où elle avait appris 
son nom. c'était la dame âgée que Miml 
venait d'envoyer rue du Poteau. 

Pourquoi s'intéressait-elle à Claudette 
au point de l'avoir recherchée et d'avoir 
entrepris une sorte d'enquête sur la vie 
que menait la couturière ? Pourquoi — 
à que) titre se rendait-elle, sur la sug­
gestion de l'arpète. auprès de la tante 
Garluche. pour en apprendre davan­
tage ? 

Ne comptait-elle que peser des ques­
tions ? Ou entrait-il dan* ses intentions 
de révéler à la jeune fille l'origine de 
l'Intérêt que. décidément. Claudette 
paraissait lui Inspirer ? 

Cela personne ne devait jamais le 
savoir : et Mme Garluche elle-même, qui 
était la curiosité faite femme, en devait 
être réduite aux suppositions. 

Car la "leille dame, a peine entrée 
dans la boutique — avec une mine de 
plus en plus hostile, de plus en plus 
glaciale, presque farouche, comme si elle 
faisait à contre-cœur une démarche 
contre laquelle tout son instinct protes­
tait — la vieille dame. donc, avant même 
d'avoir ouvert la bouche, porta la main 
à son cœur et s'écroula sur les sacs de 
légumes verts qui garnissaient tout un 
angle de la boutique. 

Mme Garluche et le gro_ Pogne pous­
sèrent ensemble un cri de détresse et 
d'inquiétude ; ensemble, ils se précipi­
tèrent pour relever et asseoi. cette 
cliente malencontreuse, qui avait la ta 
cheusé idée de venir s'évanouir chez eux 

— Là 1... Là 1 ma chère dame l Qu'est-
ce que vous sentez ? s'exclama l'epicière 
alarmée. 

Elle prit, à tout hasard, une des mains 
de la dame, et s'inquiéta de la sentir 
toute froide entre les siennes. 

— Vite. Pogne ! cria-t-elle à l'épicier 
sidéré. Donne-lui quelque chose qui la 
remette d aplomb. Ça ne serait pas à 
faire qu'elle tourne de l'œil ici. Qu'est-ce 
que nous en ferions ? 

— Un canard sur du sucre 1 bre­
douilla Pogne affolé, en empoignant au 
hasard une bouteille d'alcool, dont il em­
plit un petit verre. 

Gauchement, il revint présenter le 
cordial que sa mère lui prit des mains, 
pour l'approcher des narines et des 
lèvres. 

— Buvez... Ça vous iera du bien... 
Mais le liquide coula sur les lèvres 

blêmes, que n'animait plus aucun souf­
fle ; et tout le corps affaisse demeurait 
inerte, prêt à s'écrouler en avant s'il 
avait cessé d'être retenu par les mains 
robustes de Mme Garluche Prise de 
terreur, celle-ci chercha le pouls, puis 
le cœur : ils ne battaient plus. 

— Ça y est ! Elle a passé ! begaya-t-
elle. en lançant, à son fils un coup d'œil 
consterné Nous voilà jolis !... Qu'est-ce 
qu'on va en faire »... Et on ne sait seu­
lement pas qui c'est !... 

— Faut prévenir qu'on vienne l'enle­
ver, suggéra Pogne. aussi démonté que 
sa mère. 

— Prévenir qui ?.. La police ?.. Elle 
nous la laissera là pendant des heures : 
ils ne songeront qu'à des formalités à 
des paperasses ; on te posera cent ques­

tions tout comme si tu l'avais tuée _ Vau­
drait mieux faire venir un taxi et la 
reconduire chez elle en douce, comme si 
qu elle serait seulement souffrante . 
Chez elle, on se débrouillerait. C'est pas 
à nous de supporter les ennuis... Regarde 
voir dans son sac. des fois qu'il y aurait 
son adresse... 

Pogne obéit, fouilla, trouva une carte 
de visite, qu'il déchiffra. Et, soudain, il 
devint cramoisi. 

— Oh ! soupira-t-il, en set ayant contre 
le comptoir, comme s U avait le souffle 
et les jambes coupes. 

— Qu'est-ce que tu as ? s'étonna Mme 
Garluche 

Silencieusement. 11 lui 'endlt la carte, 
sur laquelle elle jeta un coup d'œil. 

Et à son tour, elle manifesta la même 
émotion 

— Ah !... 
Ils se regardaient puis leurs regards 

se reportaient sur celle qui était venue 
mourir dans leur boutique : -t tout un 
monde de pensées passait dans leurs 
prunelles. 

Tout bas Mme Garluche murmura : 
— Si on s'attendait à ça !._ Qu'est-ce 

qu'on va faire fils ?... Dis un peu... Qu'est-
ce qu'on va faire ?.. 

Loin de ce drame qu'elle Ignorait — 
et vers un autre peut^tre I — la jeune 
couturière roulait à toute vapeur. 

Pas assez vite encore su gré de son 
angoisse 1 

Perpétuellement ses lèvres répétaient.*] 
ce souhait : 

— Arriver !... Arriver a temps !.. Em­
pêcher cela !.. Sauver Robert !... 

Vil 

LE CHARME ENVOLE 

Comme Robert Signeroy aurait dû être» 
heureux ! 

N'avait-il pas réalisé — ou presque — 
le rêve fait un soir dans la serre 
Mauve de Brégnes ores d'une tt****MI 
amoureuse toute tremblante toute 
blée et qui) appelait : Liane ? 

La prière qu'il lui adressait ce 
pour la retenir dans ses bras et 
décider à y demeurer toute la vie, 
sur le point d'être exaucée. Celte 
s'était enfuie lui était revenue pour i 
jours. 

Il pouvait le croire, du moins. 
Il pouvait croire que c'était elle, 

rassurée, enfin libérée, qu'il avait 
chêe au milieu dont elle se disait b 
sonnlère. et amenée en ee séjour 
neux et doré où la nature, de I 
séductions, semble crier aux I 

— Soyez heureux I Cèdes à i l 
l'amour I 

C'était A Juan-tes-Pins (Jasé | 
teverde était bien informé) i 
artifices de Liane de Nuperce, 
Signeroy avait installé celle qu'il 
dêrait comme ta fisnoéa. 

lnspecteur.de

